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reste, aucun gouvernement n*1 pour
rait, en face d’un pareil état de 
cho-es, s’en lent.- à l’indifférence et 
au laisser faire Ou peut préconiser 
tel ou tel mode de traitement. Ce 
n'est ni la bonne volonté ni le sen 
timent de la responsabilité mora'e 
qui manquent à Saint Pétersbourg, 

.pour chercher la solution la plus fa 
vorable à tous les intérêts engagés 
dans ce problème, juifs et autr s. 
Le gouvememt'in russe sait qu'il a 
le devoir de protéger ses sujets 
Israélites contre toute atteinte, mais 
il a également le devoir de proiéger 
contre ceux-ci ses sujets chrétiens.
Plusieurs publicistes, pour excusi r 

les défauts caractéristiques de la 
lace juive répandue eu Europe, ont 
invoqué l’effet de l’oppression et di 
l’hum lia'ion dont elle a été l'objet 
durant, le moyen âge et au delà. 
Nous y souscrivons, mais le gonver- 
vement russe ne peut évidemment 
attendre, pour prendre les précau
tions indispensables, que les juifs 
dont il a la charge aient réformé, 
sous l’influence d’un régime meil
leur,leurs mœurs et leurs habitudes, 
il y a là un cas d’urg-moe. Et ré
duites à leurs proportions véritables, 
dégagées de tout ce que la haute et 
l’imagination y ajoutent pour les 
travestir, appliquées avec cette hu
manité qui est le fond du caractère 
s.ave, les mesures résolues par l’ad
ministration russe doi veut apparai ‘ r 
telles qu’elles sont, c’est à-dire com
me destinées à parer au plus presse 
dans le problème sémitique, en at
tendant mieux-—s’il se peut.

nacceptabes retours à l’ancien 
régime ? (Applaudissements.) — 
A jourd’hm, ce n’est phis sen e- 
ment dans les ce cU-s catholiques 
qn’on les entend revendiquer ; c’est 
partout, dans les ré niions populai 
res. dans les conférences, dans les 
programmes 'es plus éloignés de 
notre esprit ; ce irest plus seulement 
a la Chambre dans 1 ■■ petit groupe 
d’amis dévoues qui se retrouvent 
toujours unis pour les défendre, cl 
dont je veux signale1, à votre recon
naissance au moim l’un, notre 

I contrère M I<e Cour, qui est l'auteur 
du projet sur l’arbitrage que 1« 
conseil supérieur du travail a far. 
sien. (Applaud’>s*ments.)— C’est 
dans tous les rapports que ce conseil 
du travail a adoptés, dans les dis
cours d’origines 1- s plus diverses et 
dans le langage des ministres eux- 
mêmes. ( Applaudissements.')

Voilà le chemin parcouru en vingt

Bien n’arrêtera plus celte marche 
toujours ascendante vers la libre 
organi ation de la corporation pro
fessionnelle, 
dans cette pacifique victoire, à vous 
qui, malgré toutes les Jillicultès, eu 
dépit d - tout s les railleries, ferme
ment groupés dans vo< cercles et 
ians vos associations, en avez fait, 
pendant tant d’années le point d’ap- 
oui de noi efforts, le loyer où nous 
avons pu, sans c ssi^ réchauffer nos 
cu'urs et retremper nos courages. 
Puissent tous le- ouvriers, vos ca
marades et vos frères, dont les be
soins, les vœux et les revendicatio ns 
se confondent avec les vôtres, tuais 
que des méfiances tous les jour.- 
moins profondes séparent encore de 
vous, puissent tous ces travailleurs 
que, de loin, je salue avec vous, 
comprendre ce que vous avez, fait 
pour la cause commune par voir 
co n rage et votre persévérance 1 (Ap
plaudissements.)

Votre tâche, cependant, mes amis, 
est loin d’être finie. Aucun lieu 
n’est mieux choisi pour vous l<* rap 
peler que cette colline d'où il semble 

Dieu ail voulu donner à Pari-

MONSIEUR DE MUN
et à la France Iss leçons les plus 
propres à les ramener a lui. Tout 
a l’heure, dans la basilique où nous 
étions assemblés.j’apercevais, u p 
le l’autel, la masse profonde n.* 
rangs serrés, et les longues files de 
vos Dannieies,où les noms de tousles 
quartiers de Pana se mêlaient a cmix 
1 i Versailles de Fontainebleau, d. 
Soissons, de Beauvais. (Applaudit- 
senienlsi De Bau vais, dont je veux, 
en votre nom, saluer et remercier 
e vénérable archiprêtre, venu ce 
matin à la tête de la d putation des 
Cercles de la ville, et a ■ prix d’une 
fatigue que vous deviniez, pour cé
lébrer la messe devant vous (ap 
plaud 8s nient') derrière celte foule 
agi no ill- e les p i»•:< s de l’Egusv 
largement ouvertes, laissaient von 
les derrières penes de la col Lue, 
et. au delà, dans la brume ii’< ù voi
laient en foule b s tours et les 11 ch -

Allocution prononcée par M. le comte 
Alliort île Mun au lianqaci qui a vu lieu à 
Montmartre k bitume dv la cérémonie de 

ure de ressemblée générale de l’»eu vre 
Cercles catholiq te# tVouvrieis.des 

Messieurs,

Je bois à la santé di s ouvrer*
membres des Cercles catholiques de 
Pai is et de province, et je salue eu 
eux les courageux initiateurs du 
grand mouvement soldai qui abou
tit aujourd’hui à la renaissance des 
corporations. (Applaudissements 

il y a cent ans, jour par jour, le 
14 juin 1701, l’Assemblée nationale 
constituante votait un decret par b. 
quel ilétait’nterditauxcitoyens d’un 
même état ou d’une même profes
sion de s’associer et de laine des rè 
gleioents pour b urs prétendus ins- 
téiêts communs. — Le 14 juin Ibfil 
devant les patrons et les ouvrier.- 
rassembles dans ce banquet frater 
ne , j’ai la joie de pouvoir, ën lem 
nom, proclamer que le droit d’asso- 
t iation professionnelle est définiti
vement reconquis par les travail 
leurs, rentré dans les mœurs et re
connu par les pouvoirs publ es. 
Voilà le ceri'enaire que nous célé
brons aujourd’hui. (Bravos, applau 

Aptes un siècle d'epreuves. d^

les égiisi s, les cheminées des usines 
et les dômi-8 des monuments, Par i ? 
étendu comme dans le recueille

( Applaudi'setnems. ) Et 
je me rappelais, messieurs, qu’il 
y 9 vingt ans, presque a la 
late aussi ■■aaïs venu un soir, con
duit par mon devoir de soldai, su
cette butte alors pr sque desertn, ou 
le canon tonnait de toutes parts, ju* 
de cette même place, dans ce inêirn 
lior zou déroulé sous rn s pu d 
l’avais vu un fleuve de fl.-milieu et 
d.; fumée s’étendant des Tuilleries 
jusqu’à l’hôtel de vilie, qui se ml» ait 
creuser l’abîme de quelquesup-ème 
et irréparable catastrophe.

Alors trouvant devait1, mes yeux 
au lieu de ces souvenirs tragiques et 
des traces sanglâmes de I guerre 
civile, et; temple majestueux dressé 
comme un miracle de pierre, a la 
g’one du D.eu de paix, -l'amour et 
de justice (Applaudissent ut»), vous 
mêles apparus, me«si ors, sous 
ces voûtes que voire Cré 
do remplissait des affirma
tions de votre foi, comme la gra - 
diose expression de la concur je 
chrétienne rétablie dans le monde 
du travail, après les luttes doulou
reuses allumées par les haine1- 
sociales. {Applaud, s-'-nieiils.

Voilà l’idee que vous p rsouiiilii-z, 
et c'est pourquoi votre lâche n est 
pas fini-.

Les syndicats professionnels, les 
chambre* mixtes, les Cornells d’ar 
bilrage, sont les moyensd'orgamsa 
lion par où la paix et la liberté 
peuvent être rendues aux travail 
leurs Mais il n’y a pas de paix 
solide, il u y a pis de liberté fécon 
de, concorde po-sibl *, st ell 
fondent sur le sentiment chrétien.

Votre mission est d’en convaincre 
vos frères par l’exemple et par 
l’aposto at ; u n’y en a pas de plus 
liante et de plus pa riotiqu -. G’ si 
pour n’y jamais fallir'que vo is 
êtes veu .s, aujourd'hui, d-mander 
au Sacre GflBur -e courage et i« 
force qui, puisés â cette source, ne 
vous f.-ront pas défaut ; noua aussi, 
unis avec vous dans cette grande 
manifesta ion

luttes et d'efforts, la pression de» 
faits l’a emporté sur les resist mees 
de la loi. La liberté des syndicats 
professionnels, rendue au peuple 
en 188-i, achève aujourd’hui de 
briser le» entraves où l’enfermaient 

d’ancb nues méfiances.encore
Patrons et ouvriers la veulent 
plus en (-lus large et dans cet 
immense irrésistible développement 
des associations, d’intérêt souvent 
opposés, un seul moy rn de paci
fication so-iale et d’organisation 
du travail apparai a -x hommes 
d’Etat, aux industriels et aux ou 
vriers eux-mêmes •. c’est la ien-

d-

contre dans une as-ociation cocu lu u- 
nedes représentants autorisés des 
associations séparées (Applaudisse- 
mente).

C'est le syndicat nnx e, quand jil 
est pratiquement possible ; c’est, 
partout ailleurs la chambre syndi
cale mixte, formé-- des délégués des 
chambres patronale et ouvrière : 
c’e»i, dans tous les cas, ie conseil 
d-* t oiiciliation et d'aï bitrage qui est 
peut-être le moyen sur et le plus 
rapide d'arriver à la constitution je 
cette délégation permanente. (Ap 
plaudissements. ) Voilà les mots 
qui sont, aujou d'hd, dans toutes 
les bouches, dans tous les écrits : 
et que sont-ils, sinon l’ex pression 
en termes presque id ntiques, des 
idées que depuis vingt ans nous 
soutenons avec passion, que j'ai 
portées en votre nom à la tr.ban
de la Chambre au moment de la 
discussion de la loi des syndicats 
professionals, quand presque tout le 
monde les repoussait,les uns comme 
des utopies, les autres ^comme d’i-

de la fraternité
, nous avons renou eie 
uis qui i ous lient au

chiélieuu 
les serine
service de vot e cause. Eu 
donc, av- c confiance, et que Lh- u 
nous aid-- 1

L centenaire d’. ujourd'hui nous 
promet la victoire : j- bois aux 
corporations chrétiennes du vingtiè
me s ècle !

(Triple salve d’appl3md'*»ements 
et acclamations.i

centre d’immigration à ses congé
nères. Ce pourrait ê're là un com
mencement de solution. Ce qui 
lait le malheur et le vice du sémi 
tisme, ce qui fait qu’il se voue dans 
certains pays à des spécialités nui
sibles et démoralisantes aussi bien 
k'our ses victimes que pour lui- 
même. c’est qu’il ne lorme nulle 
part une société de toutes pièces, 
complète et homogène, dont il rem
plisse toutes les cases, où l’agricul
ture, le commerce et les métiers 
manuels aussi bien que les profes
sions libérales soient, à proportions 
normales, exercées par des Israéli
tes. où la race juive enfin soit par
tout eu face d’elle-même.

Actuellement,en Russiedu moins, 
le sémitisme n’est qu’une superféta
tion sociale. Il vise à être un Etat 
dans l’Etat, non par la concentra
tion, mais par la dissémination, et 
en élargissant autant que possible 
ses réseaux. L’espèce de cantonne- 
mentauquel le gouvernement rus<e 
a rtcours pour conjurer ce danger 
est troo relatif pour produire un 
résultat appreciable. Les provinces 
ouvertes à la domiciliation Israélite 
renieraient encore, dans leurs po
pulations russe ou polonaise, trop 
de matière exploitable. La cons
titution d’une véritab e cô onie jui
ve sur un point libre du nouveau 
monde, formée exclusivement d’é
léments sémitiques et ramenée aux 
conditions régulières d’une collecti
vité nationale, présenterait l’expé
rience dans les conditions plus ra
tionnelles et pourrait peut-être la 
faire aboutir. Mais le baron 11 rsch 
est-il en position de réaliser ce pro
jet grandiose ! En tous cas, ce ne 
sera pas de sitôt, en raison des dif
ficultés et des frais d’une pareille 
entreprise, et, en attendant, le 
problème subsiste et s’aggrave.

Ce qui ne laisse pas de cooipli. 
quer la situation, ce sont les eff jrts 
tentés pour ameuler,de ce chef,l’opi 
nion européenne contre la Russie 
Celle-ci a sous ce rapport affaire à 
forte partie. L’élément Israélite 
joue un rô e considérable dans la 
presse, surtout en Autriche et en 
Hongrie,où la plupart des directeur» 
de jou-uaux lui appartiennent , il a 
presque partout accès dans les 
bureaux de rédaction. C’est de 
là que proviennent ces poussées 
d'indignation agrémentées de p »us- 
sées horrifia ues, ces histoires de 
sévices, d'expulsions brutales, dt 
menottes eide chaînes, toute Cuite 
quincaillerie démodée que ses 
inventeurs secouent à grand bruit 
comme dans les contes de revenait* ;. 
Tout cela, avec la connivence des 
feuilles russopliobes, fait le tour de 
l’Europe et contribue à eovenimei 
la plaie intérieure du sémitisme en 
Russie. Au profit de qui ? Il serait 
dilfii ile de le dire. Ainsi de M. J. 
Saint-Cére du Figaro On peut avoir 
égard au sentiment passionné qui 
le porte à défendre à tout prix 
et partout ses fières de reli
gion et de race, mais croit-il vrai
ment servir leur cause en rééditant 
contre la Russie les infâmes calom 
nies du Timss et consorts ? Croit-il 
étant Français, servir les Intérêts de 
son pays ? Heureusement que la 
fréquence de ce genre de sorties en 
émousse la pointe, et q je si l’opi 
nion russe s’irrite de ces campagnes 
de diffamations, le gouvern-nnent 
ne s’en émeut pas autrement et 
poursuit sa tâche sans autre souci 
que d’agir pour le mieux.

Dans un article correspondance, 
modéré de ton et sérieux d’aigu 
mentation, que nous sommes loin de 
confondre avec ceux visés plus haut, 
la République Française demandait 
l’autre jour que les juifs fussent 
traités en Russie comme les musul
mans. Ceci vient à l’appui de ce 
que nous avons dit de l'absence de 
fanatisme national ou religieux dans 
les rapports du peuple russe avec le 
'peuple juif. Malgré la lutte entre 
le croissant et la croix qui a fan 
d’une partie de l’histoire russe une 
longue croisade, malgré ies souve
nirs de la domination tartar.-, les 
musulmans sont en effet bien vus et 
bien traités eu Russie parce qu’ils 
n’y sont pas nuisibles. Ils y jouissent 
de tous les droite, n’eu abusant pas 
Ne molestant personne, personae 
ne songe à les molester.

Résumons nous. Il y a, sans con
teste possible, eu Rn aie un pétil 
juif Le gouvernement îmj^érial ne 
saurait ni le méconnaître, ni s’eu 
désintéresser. Dans aucun pays, du
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que, lorsqu’un prévenu juil compa
rait devant un jury composé en 
majorité de ses coreligionnaire», il 
y a toujours acquittement.

Nous avons déjà eu l’occasion, 
dans le Nord, de signaler ces par- 
ucularités; nous n’y insisterons pas 
davantage ici, ne voulant point 
dresser de réquisitoire, mais expli
quer seulement comment la ques
tion se présente en regard du gou
vernement russe.

« Une pincée de juifs dans un pays 
est une bonn° chose, a dit un des 
leurs qui connaissait le fort et le 
faible de son peupl° ; une poignée 
c est trop.» Or, la Russie en a près 
de cinq millions, un contingent de 
cinq millions d’âmes,un grande ma
jorité réfractaire aux obligat-ons 
civiques et aux occupations norma
les 1 C’est de la Pologne qu’elle 
lient principalement cette énorme 
population sémitique ; la natiou 
vaincue légua au vainqueur cette 
sorte de tunique de Nessus. L’an
cienne société polonaise étant com
posée d’aristocratie, de petite nobles
se et de paysans, sans tiers-Etat, les 
juifs affluèrent pour combler le vi
de et prirent en main tou» les res- 
sorts^ècjnomiques et financiers du 
royaume. Ils contribuèrent ainsi 
à la ruine et à la décadence de la 
Pologne. La Russie n’entend pas 
s’exposer à des dangers analogues. 
Il existe incontestablement un pé
ril jui^ qu’il faut conjurer. Par 
quels moyens ? c’est là où gil la 
difficulté.

Un prêche au gouvernement rut- 
se à ce propos le droit commun et 
ta tolérance. Le tolérance, nous 
l’avons dit, est entière pour le culte 
mosaïque comme pour les autres ; 
eile ne saurait naturellement s’ap
pliquer aux tendances délictueuses» 
Le droit commun ? — Est-il pos
sible de l’accorder sans reserve à 
une population qui est dans l’orga
nisme national comme un corps 
étranger î Dans tous les Etats, les 
étrangers subissent un régime d’ex
ception ; la Russie peut-elle traiter 
eu enfants du pays des gens qui 
réclament tous les droits en se dé. 
lobant à tous les devoirs ! Le gou
vernement russe a essayé de laisser 
dormir les lois restrictives. Ce sys 
lème n’a servi qu’à augmenter le 
mal en le propageant.

Mise en demeure de réagir, l’au
torité russe n’a rien trouve demieux 
que de faire réin égrer aux juifs le» 
provinces que la loi leur permet 
d’habiter. C’e>t là, sans doute un 
expédient plutôt qu’une solution, 
mai» quelle autre trouver ? Fato- 
riser l’émigration, mais comment 
et où ? Eu Angleterre, la presse 
pousse les hauts cris à l’idée d'une 
augmentation de l’élément sémiti
que djius le Royaume Cm, et l’exis 
tence de la colonie d’ouvriers Israé
lites du West E d è't vue de si mau 
vais œil qu’on pourrait croire que 
la sollicitude britannique pour les 
juifs russes est faite eu grande par
tie de la crainte qu’ils ne s’expa» 
trient du côté de la Graude-Brela- 
gne. Les Etats-Unis n'eu veulent

LA QUESTION JUIVEasc* : I tonnez nous du 
ment. Noùs ne voulons 

Mais la vérité
plus éclaian 
que notre uibo

EN
Site’t'

RUSbl±Lj
pour Robes

Sur cette ques ion le1 Nord, or- 
gme|de la chance lme russe, pu
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La question juive en Russie est à 
l’ordre du jour de la publicité. L’ac
tivité déployée à tort et à travers 

le télégrajhe en témoigne. 
D’autres symptômes indiquent 
certaine r et udescence d’agitation 
chez le sémitisme cosmopolite. En 

phénomènes nous
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voudrions exposer sommairement 
11 position de la question. La Russie 
a parfaitement raison de 'envoyer 
catégoriquement à leurs propres 
affaires ceux qui, à ce sujet, se per

de s’immiscer dans les
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onnés aujourd'hui pour
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mettent
siennes. Mais il n’est pèut être pas 
inutile, à l’usage des gens de bonne
foi dont les sympa»' ies pour la na
tion russe pourraient trouver là un>phy & Cie. obstacle, d’indiquer ce qui lait le 
loud et les dillieultés de cet épineux
problème.

Affirmons d’abord que, dans les 
prétendues “ peisêculions ” contre 
les juils russes, il n’y a en jeu ni 
fanatisme religieux ou national, ni 
même antisémitisme au sens systè 
jnatique du mot. Les Israélites di 
g nés d’être honorés et estimés par 
leur caractère ou leurs talents, le 
sont en Russie autant q bailleurs ; 
t tus ceux qui présentent quelques 
garanties de moralité et de travail 
effectif y jouissent de la libre pra
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la tolérance que le gouvernement 
montre pour l’exercice de tous 

fait, absolu*
-40

ûnt-Honoré
IOR IN A en. 
u Canada. î les cultes, et aussi ce 

ment topiqu» à des yeux impartiaux, 
que parmi les édifices récemment 
construits à Saint Péiersbourg la 
synagogue est la plus considérable.
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Autre preuve : 
pire russe la protestante 
et la catholique Pologne qui 
quent le plus d’exclusivisme 
l’elêmeiit sémitique. La loi fiulan 
datse interdit à tout juif de s’étab ir 
a demeure dans le graid duché, et 
c’est Varsovie qui est le siège d’uue 

et de con-

Finlande

contre

ligue de commerçants 
sotnmaieurs destinée à lutter à

égales contre les syndicatsarmes
Israélites d’accaparement. La vérité 
est que, dans la défaveur qui pèse 
sur eux et dans les mesures restrtc- 
lives dont ils sont l’ubjel en Russie, 
les juifs sont envisagée non à titre 
de rel.gion ou de race, mais à litre 

sorte deI
i é» é» d'affiliation, comme une

qui cherche à étendueê» fWs é» cumorra 
opérations dans tout l’empire.

Nous ne voulons pas abuser d-s 
termes, et nous ne prétendons point
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ie semitisme russeiusinuer que 
forme une association occulte et 
compacte, poursuivant des tins cri 
mm elles avec les procèdes en vogue 
gar les bords du golfe de Naples. 
Ces réserves faites, constatons que 
les juifs russes sont adonnés par 
gyftème et ja fonction à remplir, 
dans la vie sociale et économique d u 
pays qu’ils habitent, cette fonction 
d’intermédiaires qui, lorsqu’elle dé
passe la propot lion normale, consti
tue un parasitisme funeste et, lois- 
qu’elle s’allie à l’esprit d’accapare 
ment et de coalition, prend le ca
ractère d’un fléau véritable. Or, le 
juif de Russie e»t pénétré au plus 
haut point de cette.io .ble tendance. 
Il est né courtier, pratiquant tous 
les courtages, depuis ceux qui sont 
licites jusqu’aux moins édifiants, et 
il a le génie du monopole. Partout 
où il exerce, les propriétaires sont 
obligés de passer, pour la vente de 
leurs produits, sous les fourches 
caudmes de la ligue juive locale, 
qui tient d’autre part les paysans 
par l’usure et le cabaret. Jusque 
dans les carrières liberales, les mê
mes tendances se révèlent.

On a été forcé de limiter au dix
ième le quantum des Israélites ad
mis à la carrière du barreau. Sans 
cela, dans un temps donné, tous les 
avocats russes eussent été juifs j 
l’ordre eut constitué une caste fer 
niée, disposani pour ses fins spéci
ales de tout l’arsenal de la chicane, 
et l’influence qu’aurait eue cet état 
de choses sur l’action de la justice 
peut s’inférer des faits récemment 
relevés en Prusse qui étaolieeent
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En P u»se, on renvoi • périodique 
ment en Russie par fournées, le»
israélit s qui en »ont venus, et ce 
procédé, soit dit entre parenthèses, 
justifie apparemment les autres au
torités russes d’interdire l’accès de 
l’empire aux juifs des Etats limitro. 
phes. En France, il est peu proba
ble que des émigrés de cette prove
nance aient beaucoup de succès, mê
me auprès de coreligionnaires» Eu 
1882, ceux qui se réfugièrent à Pa 
ris à l’occasbion de troubles sémiti
ques se montrèrent fort difficiles à 
vivre, car ce serait un tort de se rô- 
prôsenler le juif ru se comme timo 
ré et déprimé, il est au contraire 
fort arrogant dans les provinces où 
il est en nombre. Les nouveaux 
venus al le reut faire tapage à l’hôtel 
Ro'hschi'd,se plaignant delà par 
c monte de leurs protecteurs, et les 
banquiers d la rue Laffitte ne furent 
sans doute pas fâche» de voir par
tir ieuis protégés.

Mais si /Europe et les Etats-Unis 
sont fermés, que reste t il ? On a 
parlé p us ou moins sérieusement 
de la Palestine et des anciennes 
terres de l’exode d’Israël. On assu
re aujourd hui qu’un banquier 
Israélite, M, de Hirsh, songerait à 
ai h- ter dans le» vastes étendues de 
la République Argentine un terri
toire aeeei grand poue servir de

fCDROIGÏÏTOT
, ge'oot 

dans sept 
i Parts, eiaaâqa'à
, Liebsttee. ete, 
«e, bronchites, 
i des bveaebes et
tàeee de le peee,

Bttjteà, par m 
làetoe dee peo- 
le fleby w>«t ee

le sait, «tel de 
«traits lot prie-
■ leeptee actifeg
* asttirttST m

M m ✓

ni,

I ie» Jaeeb, f%te

ride «a
(i

A
i

T MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE


